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Nathalie Angelé-Halgand, maître de confé-
rences de sciences de gestion à l’Univer-
sité de Nantes, dirige le premier départe-
ment de recherche en management de la 
santé créé au sein d’une faculté de méde-
cine en France. Spécialiste des questions 
de contrôle de gestion, de management 
des performances dans le non-marchand, 
de gouvernance et de financement hospita-
liers. Dernières publications : « Les biens 
communs à l’hôpital : de la ‘T2A’ à la tari-
fication au cycle de soins », Comptabilité, 
Contrôle, Audit, no 3, 2014, p. 15-41, 
avec T. Garrot, et « Manager pour réfor-
mer l’hôpital : les enjeux de l’efficience 
sans délégation », in M. Djouldem, 
C. de Visscher et G. Tellier (dir.), Les 
réformes des finances publiques : enjeux 
politiques et gestionnaires des réformes, 
Bruxelles, Bruylant, 2014, p. 159-186.

Pierre-Emmanuel Augé est attaché de conser-
vation du Patrimoine et responsable des 
archives publiques et privées aux Archives 
départementales de la Charente-Maritime 
depuis 1999. Titulaire d’un DESS Histoire 
et métiers des archives obtenu à l’Univer-
sité d’Angers, il avait consacré sa maîtrise 
d’histoire médiévale à « L’occupation du 
sol dans l’Île d’Oléron du ier siècle avant 
J.-C. au xve siècle après J.-C. » – sujet qui 
reste au cœur de son travail en tant que 
responsable d’opération d’archéologie 
sous-marine autour de l’île d’Oléron.

Eugénie Briot est maître de conférences de 
sciences de gestion à l’Université Paris-
Est–Marne-la-Vallée, membre de l’Ins-
titut de Recherche en Gestion. Elle a 
consacré sa thèse de doctorat d’histoire 
à la parfumerie française du xixe siècle et 
s’intéresse aux problématiques marketing 
spécifiques au secteur de la parfumerie, 

tout particulièrement dans le rapport que 
celui-ci entretient avec son patrimoine et 
son histoire. Ses travaux ont été récompen-
sés par plusieurs prix dont le prix CNRS-
Observatoire Nivea. Dernier article : 
« Imiter les matières premières naturelles. 
Les corps odorants de synthèse, voie du 
luxe et de la démocratisation pour la par-
fumerie du xixe siècle », Entreprises et 
Histoire, no 78, avril 2015, p. 60-73.

Mohamed Ali Dakkam est docteur en sciences 
de gestion, membre du Laboratoire d’éco-
nomie de l’Université d’Orléans (LEO). 
Après un master en histoire des techniques 
de l’Université Paris I et un master en 
comptabilité-management-audit de l’Uni-
versité Paris-Dauphine, il a soutenu sa 
thèse Essai sur les fonctions et les usages 
de la comptabilité dans les entreprises de 
réseau : les cas de la comptabilité ferro-
viaire des origines à 1937 à l’Université 
d’Orléans en novembre 2014.

Ève Chiapello est directrice d’études à 
l’EHESS. Ses recherches s’inscrivent 
dans un projet de sociologie des pratiques 
et des outils de gestion permettant de 
poser autrement la question du capitalisme 
et de ses transformations. Elle a publié les 
ouvrages suivants : Artistes versus mana-
gers, Paris, Métailié, 1998, Le Nouvel 
esprit du capitalisme, Paris, Gallimard, 
1999, avec Luc Boltanski, Sociologie des 
outils de gestion, Paris, La Découverte, 
2013, avec Patrick Gilbert. Elle est éga-
lement l’auteur de nombreux chapitres 
dans des ouvrages collectifs et articles, 
notamment dans les revues suivantes : 
Comptabilité-Contrôle-Audit ; Sociologie 
du travail ; Critical Perspectives on 
Accounting ; Accounting, Organizations 
and Society ; Human Studies.
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Thomas Depecker est chargé de recherche en 
sociologie à l’INRA, unité ALISS, équipe 
SOLAL. Il travaille sur les mouvements 
de réforme des conduites, notamment 
alimentaires, et a codirigé, avec Anne 
Lhuissier et Aurélie Maurice, La juste 
mesure. Pour une sociologie historique 
des normes alimentaires, Rennes-Tours, 
Presses Universitaires de Rennes-Presses 
Universitaires François-Rabelais, 2013.

Corine Eyraud est maître de conférences de 
sociologie à Aix-Marseille Université, 
chercheuse au Laboratoire d’Économie 
et de Sociologie du Travail (LEST). Ses 
travaux croisent les champs de la socio-
logie économique, de la sociologie de la 
quantification, de la sociologie de l’État 
et de l’enseignement supérieur. Dernier 
ouvrage : Le capitalisme au cœur de l’État. 
Comptabilité privée et action publique, 
Bellecombe-en-Bauges, Éditions du 
Croquant, 2013.

Mathieu Floquet, après avoir soutenu sa thèse 
Évolution de la diffusion d’information 
comptable et financière aux salariés et 
représentants des salariés de 1884 à 1982. 
Le cas de trois entreprises sidérurgiques 
françaises à l’Université d’Orléans en 
octobre 2012, est maître de conférences 
de sciences de gestion à l’Université de 
Lorraine. Ses recherches portent sur les 
liens entre la comptabilité et les ressources 
humaines principalement dans une pers-
pective historique. Il a notamment publié 
un article co-écrit avec P. Laroche : « The 
impossible transition from ‘absolute 
monarchy’ towards industrial democracy 
in France », Labor History, vol. 55, no 1, 
2014, p. 117-136.

Thierry Garrot est maître de conférences de 
sciences de gestion à l’Université de Nice 
Sophia Antipolis et membre du GRM 
(groupe de recherche en management 
EA 4711). Spécialiste des questions de 
comptabilité et de contrôle de gestion hos-
pitaliers, il étudie notamment le pilotage, 
l’organisation et les savoirs pour l’action. 
Dernières publications : avec N. Angelé-
Halgand, « Les biens communs à l’hôpital : 

de la ‘T2A’ à la tarification au cycle de 
soins », Comptabilité, Contrôle, Audit, 
no 3, 2014, p. 15-41 et « L’intermédiation 
en santé ou la voie de l’intégration des 
soins », in C. Pardo et G. Pache (dir.), 
Commerce de gros. Commerce inter-en-
treprises : les enjeux de l’intermédiation, 
Caen, EMS, 2015, p. 205-222.

Nathalie Joly est maître de conférences de 
sociologie à Agrosup Dijon et membre de 
l’UMR CESAER, INRA 1041. Sociologue 
du travail, elle s’intéresse aux dynamiques 
de transformation de l’activité agricole 
au prisme de la gestion. Ses recherches 
portent sur les formes historiques de ratio-
nalisation des pratiques agricoles comme 
sur les processus contemporains de leur 
normalisation. Elle prépare un ouvrage 
sur l’introduction d’une rationalité éco-
nomique et managériale dans les exploita-
tions agricoles (xixe-xxe siècles). Articles 
récents : “Shaping records on the farm: 
Agricultural record-keeping in France from 
the nineteenth century to the Liberation”, 
Agricultural History Review, vol. 59, no 1, 
2011, p. 61-80 et “Tracing cows. Practical 
and administrative logics in tension”, 
in D. Barton and U. Papen (eds.), The 
Anthropology of Writing: Understanding 
Textually-mediated Worlds, Londres, 
Continuum Editor, 2010, p. 90-105.

Ève Lamendour est maître de conférences 
de sciences de gestion à l’Université 
de La Rochelle, membre du CEREGE 
LR-MOS (EA 1722) et chercheuse asso-
ciée au LEMNA (EA 4272). Sa recherche 
porte sur les organisations et la rhétorique 
managériale. S’appuyant sur une approche 
pluridisciplinaire (gestion et histoire), 
elle privilégie l’étude des représentations 
(cinéma, séries télévisées, romans, gra-
vures anciennes et publicités) pour sou-
mettre à la question les concepts propres à 
la gestion. Dans cette perspective critique, 
elle a publié en 2012 son premier ouvrage, 
Les managers à l’écran, où elle interroge 
l’idée même de management. Cet ouvrage, 
labellisé par la FNEGE, s’est vu attribuer 
le prix spécial du jury dans la catégorie 
essai décerné par la FNEGE en mars 2015.
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Yannick Lemarchand est professeur émérite 
de sciences de gestion à l’Université de 
Nantes. Membre du Laboratoire d’éco-
nomie et de management de Nantes-
Atlantique (LEMNA - EA 4272), il fait 
l’histoire des techniques comptables et 
de leurs usages. Initiateur des Journées 
d’Histoire de la comptabilité et du mana-
gement en 1995, il a présidé à la naissance 
de l’Association pour l’histoire du mana-
gement et des organisations. Il a récem-
ment co-dirigé deux ouvrages : Histoire 
et sciences de gestion, Paris, Vuibert, 
2013, avec Ludovic Cailluet et Marie-
Emmanuelle Chessel ; Merchants and 
Profit in the Age of Commerce, 1680-1830, 
Londres, Pickering & Chatto, 2014, avec 
Pierre Gervais et Dominique Margairaz.

Philippe Lorino (École Polytechnique, ingé-
nieur général des Mines, docteur en ges-
tion) est professeur éminent à l’ESSEC 
et expert auprès de l’Autorité de Sûreté 
Nucléaire. Il a exercé des responsabilités 
dans la fonction publique et à la direc-
tion financière d’un groupe industriel. 
Plutôt que structure statique, figée dans un 
modèle de prise de décision, il voit dans 
l’organisation un « processus organisant » 
et s’intéresse particulièrement au rôle 
médiateur des outils de gestion en mobili-
sant les concepts de la philosophie et de la 
sémiotique pragmatistes. Articles récents : 
« Du chiffre, adoré ou exécré, au chiffrage 
pratiqué », in C. Hoarau, J.-L. Malo et 
C. Simon (dir.), Comptabilité, contrôle et 
société : mélanges en l’honneur du profes-
seur Alain Burlaud, Paris, Foucher, 2012, et 
“Management Systems As Organizational 
Architextures”, in F.-X. de Vaujany et 
N. Mitev (eds.), Materiality and Space. 
Organization, Artefacts and Practices, 
Basingstoke, Palgrave Macmillan, 2013.

Marc Nikitin, diplômé de l’ESSEC (promo-
tion 1972), est professeur de sciences de 
gestion à l’Université d’Orléans, ancien 
président de l’Association Francophone de 
Comptabilité (2005-2007) et rédacteur en 
chef de la revue Comptabilité-Contrôle-
Audit (2008-2011). Ses terrains de 
recherche sont l’histoire et l’épistémologie 

de la gestion. Dernières publications : 
“Can management and financial accoun-
ting be fully integrated? The example of 
the French système croisé”, Accounting 
History, vol. 17, no 3-4, 2012, p. 437-
461, en collaboration avec Y. Levant ; 
Comptabilité, Société, Politique, Paris, 
Economica, 2012, en collaboration 
avec C. Richard. Cet ouvrage a reçu le 
24 mars 2015 le prix FNEGE du meilleur 
ouvrage collectif de recherche en gestion.

Marie-Vic Ozouf-Marignier est directrice 
d’études à l’EHESS. Elle dirige le groupe 
de géographie et d’histoire des territoires, 
de l’environnement et des ressources. 
Article récent : avec Nicolas Verdier, 
« Circonscriptions et réseaux de voies : un 
angle mort de la géographie historique », 
Études rurales, no 188, 2011, p. 114-142.

Anne-Marie Sohn est professeure émérite 
d’histoire contemporaine à l’ENS de 
Lyon. Dernier article : « La jeunesse, un 
mouvement social ? (1945-1975) », in 
Michel Pigenet et Danielle Tartakowsky 
(dir.), Histoire des mouvements sociaux en 
France, Paris, La Découverte, 2012.

Alain Supiot est professeur au Collège de 
France, où il occupe la chaire « État social 
et mondialisation : analyse juridique des 
solidarités ». Ses travaux portent sur le 
droit du travail et de la sécurité sociale et 
sur l’analyse des fondements dogmatiques 
du lien social. Il est notamment l’auteur de 
Critique du droit du travail, Paris, PUF, 
2e éd. 2002, d’Homo juridicus. Essai sur 
la fonction anthropologique du Droit, 
Paris, Le, Seuil, 2e éd. 2009 et de L’Esprit 
de Philadelphie. La justice sociale face 
au Marché total, Paris, Le Seuil, 2010. 
Il a dirigé récemment L’Entreprise dans 
un monde sans frontières. Perspectives 
juridiques et économiques, Paris, Dalloz, 
2015 et La solidarité. Enquête sur un prin-
cipe juridique, Paris, Odile Jacob, 2015). 
Dernier livre : La Gouvernance par les 
nombres. Cours au Collège de France 
[2012-2014], Paris, Fayard, 2015.

Béatrice Touchelay est professeure d’his-
toire contemporaine à l’Université de 
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Lille III. Dans le cadre de l’UMR 8529 
IRHIS, ses recherches portent sur l’his-
toire des chiffres publics et privés, l’his-
toire de l’information économique, celle 
de la fiscalité et des organisations patro-
nales. Publications récentes : avec Didier 
Bensadon et Nicolas Praquin (dir.), 
Dictionnaire critique et analytique de la 
comptabilité privée, Villeneuve d’Ascq, 
Presses Universitaires du Septentrion, 
2015 ; « La statistique publique, des 
chiffres sans histoire ? », Revue Française 
de Socio-Économie, no 12, 2013, p. 5-14 ; 
avec Isabelle Chambost, « L’information 
économique des salariées et de leurs repré-
sentants, histoire d’un enjeu de société. 
Introduction », Économie et société, série 
Entreprises et finance, KF, no 3, 2013, 
p. 219-1224.

Rémi Tréhin-Lalanne est enseignant en 
sociologie à l’Université Paris VIII–
Vincennes-Saint-Denis et chercheur asso-
cié au Centre Maurice Halbwachs et au 
Laboratoire d’Économie et de Sociologie 
du Travail. Après des études supérieures 
en économie et en sociologie et une expé-
rience de plusieurs années dans la forma-
tion professionnelle, il a mené, dans le 
cadre de son doctorat, une enquête prenant 
pour point de départ l’adoption, en 2000, 
d’indicateurs et de cibles chiffrées par 
l’Union Européenne, visant à comparer et 
à stimuler les performances des systèmes 
éducatifs des États membres. Sa recherche 
suit, étape par étape, la chaîne de fabri-
cation et de diffusion de cette informa-
tion statistique. Il participe actuellement 
à la publication de trois volumes consa-
crés à l’histoire et au fonctionnement de 
dispositifs de gestion contemporains : 
Le monde en pièces. Critique de la ges-
tion, I. Quantifier ; II. Informatiser ; III. 
Certifier, Paris, La Lenteur, à paraître.

Philippe Verheyde est maître de conférences 
d’histoire contemporaine à l’Univer-
sité Paris VIII–Vincennes-Saint-Denis 

et membre de l’UMR IDHES. Ses tra-
vaux portent principalement sur l’histoire 
économique, financière et monétaire du 
premier xxe siècle, notamment dans les 
guerres, et sur l’histoire des entreprises. Il 
a notamment publié Les mauvais comptes 
de Vichy, l’aryanisation des entreprises 
juives, Paris, Perrin, 1999 ; dirigé les 
ouvrages collectifs et contribué à Crises 
financières, crises politiques en Europe 
dans le second xixe siècle, la Caisse des 
dépôts et consignations de 1848 à 1918, 
Genève, Droz, 2011 et De la croissance à 
la crise 1925-1935, les années Tannery, 
une tentative avortée de modernisation 
conservatrice et libérale à l’heure de la 
mondialisation, Genève, Droz, 2014.

Catherine Vuillermot-Febvet est maître de 
conférences habilitée d’histoire contempo-
raine à l’Université de Franche-Comté et 
membre du Laboratoire des sciences histo-
riques (EA 2273). Elle travaille sur l’his-
toire des grandes entreprises françaises du 
xixe siècle au temps présent. Elle s’inté-
resse tout particulièrement, aux discours 
et croyances économiques des acteurs 
économiques et aux évolutions récentes 
du monde des entreprises. Elle co-dirige 
actuellement avec Paul Dietschy un pro-
jet collectif sur l’industrie du sport. Elle a 
co-écrit avec Michel Villette Portrait de 
l’homme d’affaires en prédateur, 2e éd., 
Paris, La Découverte, 2007 (traduit en 
anglais et en chinois en 2009 et 2011), par-
ticipé à L’Histoire du management, Paris, 
Nathan, 2014 et co-dirigé avec Corinne 
Grenouillet, La Langue du management et 
de l’économie à l’ère néo-libérale : formes 
sociales et littéraires, Strasbourg, Presses 
Universitaires de Strasbourg, 2015.

François Weil est directeur d’études à 
l’EHESS et recteur de l’académie de Paris. 
Dernier livre : Family Trees: A History 
of Genealogy in America, Cambridge 
(Mass.), Harvard University Press, 2013.

EH-79-2015.indb   6 29/09/2015   09:31




